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« Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant ! » 

 

Pour Simon-Pierre, reconnaître Jésus pour le Messie c’est s’engager à 

Sa suite. Après le discours du Pain de Vie qui provoque l’abandon de 

nombreux disciples, Pierre s’écrie : 

 « À qui irions-nous, tu as les paroles de la Vie éternelle » Jean 6,68). 

L’engagement n’est pas à sens unique. Le Seigneur lui-même s’est 

engagé envers Pierre et envers son Église.  

Il n’a pas dit « Tu bâtiras l’Église »,  

mais « Je bâtirai mon Église ! »  

Le Seigneur est à l’œuvre avec son apôtre qu’Il accompagne. 

Quand on croit vraiment à cet engagement du Christ aux côtés des 

siens, on peut regarder, sans avoir peur, l’histoire de l’Église malgré 

ses faiblesses. On peut, sans avoir peur, mener «  le bon combat de la 

foi » contre le prince des ténèbres.  

Jésus est bien présent et Il  nous donne la force de Son Esprit pour 

entrer dans Sa Victoire. 

Engagés dans nos tâches humaines et chrétiennes, nous sommes sûrs 

que le Seigneur est avec nous. Ne « bâtissons » pas sans Lui  mais 

avec Lui : Il « travaille avec nous » (Marc 16, 20) 

Il combat avec nous ! 

« Tu es le Christ, le Fils du Dieu Vivant ! » 

C’est notre cri de foi, d’espérance et d’amour ! 
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Éditorial   

Combat spirituel ? Oui, et jusqu’au bout ! Il y a 

dans l’Évangile une parole de Jésus rapportée par 

Jean, dont nous faisons chacun l’expérience : «Et, 

Moi, élevé de terre, J’attirerai tout à Moi » (Jean 

12,32). Et, c’est vrai que chacun de nous peut 

témoigner que l’Esprit d’amour et de force que 

Jésus nous a donné – et qui habite en nous– nous 

pousse à aimer Dieu et nos frères, de tout notre 

cœur. 

Et, en même temps, nous sentons en nous 

une résistance qui nous tire en arrière, comme une 

lutte intérieure entre ce qui vient de Dieu et qui est 

bon et, ce qui est mal, mauvais pour nous et les 

autres. Nous entrons dans la tentation où notre 

liberté est engagée : à qui allons-nous dire »oui » ? 

Car, le combat entre l’Esprit de Dieu et les 

puissances des ténèbres se fait en chacun de nous. 

C’est bien notre cœur qui est le lieu du combat 

spirituel et, donc de notre sanctification, de notre 

réponse d’amour à Dieu ! 

Dès l’origine, Satan -ou le diable- a pris 

l’initiative de la guerre contre Dieu  en se servant de 

l’homme et de la femme que Dieu avait  créés,  

pour vivre en Alliance d’amour avec Lui. Et,  le 

diviseur continue son œuvre de mort, en essayant 

de nous arracher à la communion avec Dieu et 

avec nos frères. Et,  pour  parvenir à ses fins, il se 

sert de l’histoire de l’Église, du monde comme de 

notre histoire personnelle avec ses faiblesses, ses 

blessures, ses richesses d’être … il  continue à « se 

déguiser en ange de lumière » au point qu’il est 

facile de se laisser tromper ! Aussi, devons-nous 

toujours rester en éveil,  « aux aguets » avec 

l’Esprit de Lumière  pour déjouer sa ruse et ses 

manœuvres. 

Les articles et témoignages de ce LIEN 

essaient, avec des mots simples,  d’éclairer ce 

combat que nous avons tous à mener, et il rappelle 

les moyens spirituels que nous devons prendre 

pour être  « disciples et témoins de Jésus » dans ce 

monde où nous vivons.  

 

Restons confiants : la guerre que nous menons 

contre Satan est une guerre qui a été déjà gagnée 

par le Seigneur Jésus ! Par sa mort sur la Croix et 

par sa Résurrection,  Il a remporté une Victoire 

totale et « Il a complètement dépouillé Satan de 

toute sa puissance » (Colossiens 2,13). Avec l’aide 

de Marie, la Mère des blessés de la vie, entrons 

dans cette Victoire de Jésus pour qu’elle pénètre 

tous les domaines de notre vie. 

Très « bon combat spirituel » avec tous 

nos frères et sœurs  dans la joie et l’action de 

grâce !    

Père Michel     
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Vous avez dit : combat spirituel ? 

 

Oui, le chrétien est appelé à mener, toute sa vie, 

un combat contre un Adversaire réel dont la 

ruse essentielle est de nous faire croire qu’il 

n’existe pas. Le Concile Vatican II  rappelle avec 

un vif réalisme : « Un dur combat contre les 

puissances des ténèbres passe à travers toute 

l’histoire des hommes ; commencé dès les 

origines, il durera, le Seigneur nous l’a dit, 

jusqu’au dernier jour. Engagé dans cette 

bataille, l’homme doit sans cesse combattre 

pour s’attacher au bien ; et ce n’est qu’au prix de 

grands efforts, avec la grâce de Dieu, qu’il 

parvient à réaliser son unité intérieure… 

*(Gaudium et Spes 37 : Les joies et les espoirs 

des hommes de ce temps). 

A partir de sa propre expérience, l’apôtre 

Pierre exhorte les chrétiens des premières 

communautés, à « résister, fermes dans la foi » 

au pouvoir du Mauvais : « Soyez sobres, veillez ! 

Votre Adversaire, le Diable, comme un lion 

rugissant, rôde, cherchant qui dévorer. Résistez-

lui, fermes dans la foi, sachant que ce sont les 

mêmes souffrances que la communauté des 

frères, répandue dans le monde, supporte… » 

(Pierre 5,8). 

Que dit l’Église au sujet du diable ?  

L’Église enseigne qu’il a été d’abord un ange bon, 

fait par Dieu : « L’Écriture et la Tradition de 

l’Église voient en cet être un ange déchu, appelé 

Satan ou diable. Le diable et les autres démons 

ont été créés par Dieu naturellement bons, mais 

c’est eux qui se sont rendus mauvais » 

(Catéchisme de l’Église catholique) 

L’apôtre Paul qui a mené jusqu’ au bout 

« le bon combat de la foi » recommande aux 

chrétiens d’Éphèse de « revêtir l’armure de Dieu » 

pour résister aux manœuvres du 

Diable : « armez-vous de force dans le Seigneur, 

de Sa force toute puissante. Revêtez l’armure de 

Dieu pour être en état pour résister  aux 

manœuvres du diable. Ce n’est pas à l’homme 

que nous sommes affrontés, mais aux 

pouvoirs de ce monde des ténèbres, aux 

esprits du mal qui s’interposent entre Dieu et les 

hommes… (Éphésiens 6 ,10). 

          

C’est, parce qu’il appartient au Christ, parce 

qu’il est réellement fils de la Lumière, fils de la  

Résurrection, que le disciple du Christ Jésus 

doit entrer dans Sa Victoire  sur le prince des 

ténèbres. C’est à cette intention que le Christ prie 

le Père pour ses apôtres, à la fin du dernier 

Repas : « Père, je ne te prie pas de les enlever du 

monde mais de les garder du Mauvais » (Jean 

17,15). Et, Jésus ajoute : «  ils ne sont pas du 

monde, comme moi je ne suis pas du monde… ». 

C’est bien clair : s’il est encore en ce monde, le 

disciple du Christ appartient au monde de Dieu, 

au Royaume de Dieu ! Il est de ce fait en 

première ligne du combat mené par Dieu 

contre le Mauvais, l’Adversaire. 

En commentant la dernière demande du 

Notre Père : « délivre-nous du Mauvais » 

(Matthieu 6,13), le Catéchisme de l’Église 

catholique nous éclaire de nouveau sur la nature 

du Mauvais : « dans cette demande, le Mal n’est 
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pas une idée, mais il désigne un être personnel 

Satan, le Mauvais, l’ange qui s’oppose à Dieu. 

Le diable est celui qui « se jette en travers » du 

Projet de Dieu et de son « Œuvre de salut » 

accomplie dans le Christ » (n°2851). 

C’est le Mauvais qui, selon le Christ, est 

le « prince de ce monde ». Et, ce monde est le 

champ où il a semé le grain du mal, lui « l’ennemi 

du Père », comme l’enseigne la parabole de 

l’ivraie (Matthieu 13,25). C’est encore  lui, 

l’ennemi qui enlève du cœur la Parole semée, la 

semence du monde nouveau, « de peur que ceux 

qui la reçoivent croient à l’Amour et soient 

sauvés ». Il s’oppose toujours à  l’Amour du Père 

manifesté par Jésus. 

          

 L’Évangile nous montre que Jésus a été aux 

prises avec le démon, toute sa vie ! Il a connu les 

tentations au désert ; après son discours sur le 

Pain de Vie, beaucoup de ses disciples cessent 

de Le suivre ; à son arrestation, ils L’abandonnent 

et prennent la fuite ; au dernier Repas, c’est  

Satan qui jette au cœur de Judas la pensée de Le 

livrer (Jean 13,2), au moment même où Jésus 

montre le plus d’amour à son Père, en aimant 

« les siens » jusqu’au don de Sa vie ; Pierre, sur 

qui Il comptait, le reniera trois fois ; il est entré, 

seul, dans le grand combat de l’agonie à 

Gethsémani – ceux qu’Il avait choisis pour 

L’accompagner, dormaient -, ils n’avaient pas eu 

le courage de veiller une heure avec Lui ! …Ainsi, 

tout Fils de Dieu qu’Il était, Jésus a été tenté,  

comme nous le sommes chacun. Il était 

pleinement homme et, pour rester fidèle à la 

mission que le Père lui avait confiée de manifester 

Son Amour à tous, Il a dû  lutter, jeûner et prier 

pour demander au Père de L’aider.  Et Il est sorti 

pleinement victorieux de ce combat. 

Pendant son ministère, Il enseigne et il 

manifeste Sa puissance messianique en  

guérissant et en  pratiquant des exorcismes : Il 

délivre, libère ceux qui sont habités par des 

esprits mauvais : « le soir venu, Il guérit beaucoup 

de malades atteints de divers maux et Il chassa 

beaucoup de démons » (Marc 1,32). Accueillant 

ses disciples  qui reviennent tout joyeux de leur 

mission et lui disent : « Seigneur, même les 

démons nous sont soumis en ton Nom,  Jésus 

leur répond : « Je voyais Satan tomber du ciel 

comme l’éclair, Je vous ai donné le pouvoir de 

fouler aux pieds toute la puissance de 

l’ennemi, et rien ne pourra vous nuire… » (Luc 

10, 17).  

Et durant le dernier repas avec ses apôtres, pour 

leur donner courage ainsi qu’à tous ceux qui 

croient en lui, Il proclame : « Courage ! Jai 

vaincu le monde » (Jean 16,33). 

MD. 

PRIÈRE POUR REVÊTIR L'ARMURE DE DIEU 

Je me coiffe du CASQUE DU SALUT pour me protéger de toute pensée et parole qui ne sont pas de toi, pour que j'entende 

et sente les choses comme tu le veux. Je revêts la CUIRASSE DE LA JUSTICE pour me garder de toute pensée erronée, 

de toute peur et anxiété, de toute maladie ou mal physique. Je mets la CEINTURE DE LA VÉRITÉ afin d'être vrai à tous les 

niveaux de mon être. J'enfile les SANDALES DE L'ÉVANGILE de la paix 

afin de pouvoir être le messager de la BONNE NOUVELLE. Je saisis d'une main le BOUCLIER DE LA FOI, pour éteindre les 

traits enflammés de l'ennemi. Je saisis de l'autre main L'ÉPÉE DE L'ESPRIT pour attaquer les places fortes de l'ennemi. 

AMEN. 
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Il est rusé, le Malin ! 

 

        La vie est un combat. Elle nous apporte son 

lot de difficultés : problèmes d'argent, de/au travail, 

amours parfois houleuses, éducation des enfants, 

deuils... sans cesse nous sommes confrontés à 

toutes sortes d'épreuves, petites ou grandes. 

Selon notre état d'esprit du moment et notre force 

de caractère, nous réagissons plus ou moins à 

propos quand les misères arrivent... par exemple, 

quand l'argent vient à manquer, certains vont 

rester honnêtes et, d'autre, vont céder à la 

tentation de l'argent facile : « pourquoi ramer de 

galère en galère alors qu'il est si facile de gagner 

rapidement de l'argent en faisant le mal » ? Ainsi, 

nous entrons dans le «combat spirituel » car la 

tentation est la voie ordinaire qu'utilise le Malin 

pour nous détourner du bien, de l'Amour de 

Dieu et nous entraîner vers la pente du mal. 

         

L’apôtre Paul nous met en garde par 

rapport à l’habileté trompeuse de Satan qui se  

« déguise en ange de lumière » (cf.2 Corinthiens 

11,14) pour mieux nous faire tomber dans ses 

pièges et nous garder, prisonniers, dans ses filets. 

Saint Ignace de Loyola compare le diable 

à un  « capitaine qui fait le tour de la ville qu’il 

assiège et il essaie d’attaquer au point faible ». Sa 

tactique, habile et sournoise, c’est de s’adapter à 

chacun, à ce qu’il vit au quotidien.  Le fait est que 

Satan nous attaque souvent sur nos points 

faibles personnels : fatigue ; découragement ; 

maladie ; dépression ; vieillissement ; échecs ; 

tiédeur spirituelle ; solitude ; peur de l’avenir ; 

doutes ; enfermement sur notre passé : péchés, 

blessures… il sait utiliser notre fragilité, profiter de 

notre  faiblesse pour nous plonger dans la 

tristesse, la culpabilité, l’amertume à l’égard de soi-

même et des autres et, donc de nous faire vivre, 

repliés sur nous-mêmes, coupés de Dieu et de nos 

frères, en dehors du « réel présent », où Dieu nous 

attend, avec Sa grâce !  

Satan aime, aussi, nous attaquer sur nos 

points forts : talents, qualités, charismes, succès 

et, même, sainteté de vie, pour nous remplir 

d’orgueil, de suffisance, de vantardise (« je ne suis 

pas comme le reste des hommes » cf. Luc 18,11) 

et, nous pousser à nous croire supérieurs  aux 

autres et à les mépriser, au lieu de reconnaître 

leurs richesses et de nous en réjouir,  pour le bien 

de tous… autant de « portes ouvertes » par 

lesquelles il entre en conquérant ! 

Et, plus une personne veut s'attacher 

à suivre fidèlement les voies du Seigneur et, 

plus violentes seront les attaques contre elle : 

« Oui, tous ceux qui veulent vivre dans le Christ 

avec piété seront persécutés. Quant aux hommes 

mauvais et aux hypocrites, ils feront toujours plus 

de progrès dans le mal, à la fois trompeurs et, 

trompés eux-mêmes,  par le Malin». (2 Timothée 3, 

12-13). En effet, le démon, dans sa révolte contre 

Dieu, n'a de cesse que  d'entraîner l'homme à sa 

perte par tous les moyens possibles : il s’ingénie à 

séduire les chrétiens, pour les entraîner hors des 

chemins de la Vérité, en diffusant de fausses 

nouvelles, totalement contraires à la Bonne 

Nouvelle de l'Évangile et, ainsi, à détourner le 

regard et le cœur du Christ-Jésus. Or, tout esprit 

qui divise Jésus n’est pas de Dieu : c’est l’esprit 

de l’anti-christ ! (1ère Jean 4,2).Il n’y a pas de vérité 

en lui, affirme Jésus, parce qu’il est « menteur et 

père du mensonge » (cf. Jean 8,44). 

Tout ce qui est mensonge et, - même, 

les petits mensonges à autrui et sur autrui -, dont 

notre langue (Jacques 3) sait bien user pour se 

justifier, se défendre, dénigrer un frère ou une 

sœur par la critique, la calomnie, la médisance et, 
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ainsi exprimer sa jalousie ou sa vengeance ou sa 

colère… est un signe de sa présence et de son 

action car, il est lui-même un menteur, un diviseur, 

un accusateur. Jésus nous rend attentifs à la vérité 

de nos paroles : « que votre oui  soit oui, que 

votre non soit non : ce qu’on dit de plus vient du 

Mauvais !» (Matthieu 5,37). Nous sommes créés 

par Dieu pour vivre en relation d’amour et de vérité 

avec Lui et entre nous, aussi tout ce qui brise la 

communion : mensonge, haine, jalousie, refus de 

pardonner, orgueil, malédictions (dire du mal), 

rejet…tout cela donne à Satan un réel pouvoir sur 

nous. Il est l’Adversaire de l’Amour et de la 

Lumière ! 

Il se faufile, aussi, dans la dispersion, 

l’éparpillement de ceux qui ne supportent plus 

l’enseignement solide de l’Évangile et qui vont 

chercher une foule de maîtres pour calmer leur 

démangeaison d’entendre du nouveau, du 

merveilleux (cf. Timothée 4) : il fait de ses recrues, 

des « girouettes » qui tournent à tous les vents de 

doctrines, leur faisant oublier que la foi chrétienne 

a pour fondement, le Christ, l’Envoyé du Père. 

Si le démon «  joue » avec nos 

sentiments, nos passions et, si  la tentation est le 

moyen ordinaire de son action, il y en a d'autres 

comme les "liens" qui nous rendent  « ses 

esclaves ». Les liens, gros ou petits, nous aliènent 

et nous déséquilibrent car ils diminuent notre 

dynamisme intérieur. Il y a un lien négatif 

lorsqu'on se rend dépendant d'une situation, 

d’une personne, d’une croyance, de pratiques 

négatives comme la consultation de sorciers, 

voyants, astrologues, la divination, le flirt avec le 

spiritisme ou la consécration par des pactes avec 

des démons ou des divinités… 

Face à toutes les ruses du Malin et, 

surtout, si nous nous sommes laissés piéger,  nous 

devons entrer dans l’espérance, car Jésus a 

vaincu pour nous : «  Je vous ai dit ces choses, 

pour que vous ayez la paix en moi. Dans le 

monde vous aurez à souffrir. Mais gardez 

courage! J'ai vaincu le monde »  

(Jean 16,33) 
 

 

 

  

JESUS, 

Tu es le Seigneur de la vie et de 

l’Histoire, Le Seigneur de l’Eglise et de 

l’humanité. 

Je Te rends grâce de m’avoir appelé à 

prendre part, à ma manière,  

au service de ton dessein. 

Pour ce dessein, JESUS, je te fais 

volontiers l’offrande de moi-même. 

Prends ma vie, Seigneur,  

elle est à Toi,  

fais de moi ce que Tu veux. 

Je T’aime, Seigneur,  

 de tout mon cœur  

et de toute ma vie, parce que Tu m’as 

aimé  par ta vie et par ta mort. 

Tu es le Seigneur de l’Histoire, 

LE FILS DE DIEU qui ne m’abandonnera 

jamais ;  

c’est Toi qui m’as aimé  

et qui m’accueilles, 

Tu me soutiens et me consoles, 

Tu me confortes dans la solitude 

Et la persécution, 

TOI, QUI ME SAUVES ! 

                   
                  Cardinal Martini 
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Courage ! J’ai vaincu le monde 

 

Face à toutes ces « manigances » du démon, il 

nous faut sans cesse nous tourner vers Dieu. 

C'est par Jésus que nous obtenons notre Salut, 

Lui Seul nous libère du joug de l'Adversaire. Au 

moment du carême, l’Église nous invite à prier 

ainsi : « les yeux fixés sur Jésus-Christ, 

entrons dans le combat de Dieu » : Oui, j'en 

ai l'assurance, ni mort ni vie, ni anges ni 

principautés, ni présent ni avenir, ni 

puissances, ni hauteur ni profondeur, ni aucune 

autre créature ne pourra nous séparer de 

l'Amour de Dieu manifesté dans le Christ Jésus 

notre Seigneur (Romains 8, 38-39). 

Dieu ne permet pas que quelqu'un soit 

tenté au-delà de ses forces. Cependant, nous 

ne devons pas compter que sur nos propres 

forces. Cette suffisance nous mènerait vite à 

notre perte. Si nous devons employer nos 

facultés pour nous efforcer d'agir en conformité 

avec les enseignements du Christ, nous devons 

aussi et, surtout,  avoir assez d'humilité pour 

nous en remettre à notre Seigneur, car Lui a 

vaincu le démon : « c’est pour détruire les 

œuvres du diable que le Fils de Dieu est venu » 

(Jean 3,8). Mais, il reste vrai que notre combat 

est un choix de chaque instant pour nous 

ouvrir au Christ, dans la paix, la confiance et la 

fidélité car quelle que soit l'attaque, notre 

liberté demeure : « L'homme bon, de son bon 

trésor tire de bonnes choses ; et l'homme 

mauvais, de son mauvais trésor en tire de 

mauvaises. (Matthieu 12, 35) 

C’est notre devoir de disciple de Jésus de 

repérer par qui, d’une manière habituelle, nous 

nous laissons mener : l’Esprit de Jésus ou 

l’esprit du mal ? Qui inspire nos pensées, nos 

jugements, nos décisions, nos actes, nos 

paroles, notre comportement ? Il est 

indispensable, si nous voulons donner à Jésus 

la première place dans notre vie, de faire 

chaque soir, même brièvement, une relecture 

de notre journée pour rendre grâce de ce que 

nous avons reçu de Dieu, des autres et, 

demander pardon si nous avons donné prise à 

l’Adversaire ou si nous sommes tombés dans la 

tentation et si nous avons été blessés.  Pour 

mieux préparer le jour nouveau de demain ! 

Pour mieux vivre la relation nouvelle avec Dieu, 

notre Père du Ciel, et les frères qu’Il nous 

donne à aimer ! 

Ainsi, par le combat spirituel, l'homme 

apprend à triompher de ses divisions 

intérieures pour se laisser habiter par la Paix de 

Dieu : « Le Dieu de la Paix écrasera Satan 

sous vos pieds » (Romains 16,20). Son arme 

principale est la prière. La prière sous la forme 

de la louange, de l’adoration, de la demande 

dans l’action de grâce, de l’intercession des 

saints, de l’archange Saint Michel. Dieu qui a 

suscité  en son enfant le désir de changer, lui 

fournit constamment les moyens de triompher 

des "forces hostiles" qui le poussent à la 

culpabilité, au découragement et à la 

démission. La prière est l'un des principaux 

moyens de se défendre du Malin : « Il faut 

toujours prier et ne jamais se décourager »  

nous dit Jésus  (Luc 18, 1). Au lieu de penser 

au Mauvais et de se noyer dans ses œuvres, 

nous lançons vers Notre Seigneur et Sauveur,  

le «cri du cœur » du pécheur qui garde 

confiance en invoquant le Nom de JESUS, le 

Seul NOM donné aux hommes,  par lequel ils 

sont sauvés ! 

Mais, avec détermination, il nous faut, 

en même temps, renoncer au Mal, renoncer à 

Satan et à toutes les pratiques dont il est 

l'instigateur (magie sous toutes ses formes, 
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ésotérisme, idolâtrie, spiritisme, voyance, new 

âge, et toutes sortes de ténèbres et d’impuretés 

etc.) Nous devons, aussi, demander le 

sacrement du pardon, auprès d'un prêtre, si 

nous pensons, en toute conscience, avoir des 

fautes à nous faire pardonner. Le Sacrement 

de la Miséricorde, la fréquentation de la 

messe, l'Eucharistie, nous aident à vivre une 

vie de Foi, riche et féconde. L’Église nous les 

offre  pour nous aider à quitter les « lieux de 

mort » et, à nous convertir au Christ mort et 

ressuscité qui veut et peut nous libérer : 

« crois-tu que je peux faire cela pour toi » ? 

(Matthieu 9,28).)  Sans l’adhésion au Christ, 

Puissance de Vie et de Résurrection, une 

véritable libération est bien incertaine et, ceci, 

malgré toute le dévouement des prêtres du 

Christ. Si, au fond de notre cœur, nous ne 

sommes pas résolument tournés vers le Christ, 

alors nous nous mettons en danger de 

replonger...  

Pour nous soutenir, nous accompagner 

nous pouvons rencontrer le prêtre de notre 

paroisse. Ministre du Christ, il pourra prier avec 

nous et, pour nous, avec toute l'autorité que le 

Christ a donnée à son Église. De plus, si la 

situation le nécessite, il pourra orienter vers le 

prêtre exorciste de votre diocèse, le seul à avoir 

l'autorité nécessaire (confiée par le Christ à son 

Église et dont il est le dépositaire) pour pouvoir 

dire certaines prières de libération  du Rituel : 

« Voici que je vous ai donné le pouvoir de 

fouler aux pieds serpents, scorpions, et toute la 

puissance de l'Ennemi, et rien ne pourra vous 

nuire » (Luc 10,19). 

Pour tout chrétien, le combat spirituel 

est le chemin de la sainteté, celui des 

Béatitudes, que Jésus a ouvert et, où Il marche 

avec nous : « Moi, je vous dis: Aimez vos 

ennemis, bénissez ceux qui vous maudissent et 

priez pour  ceux qui vous calomnient, afin de 

devenir fils de votre Père qui est aux cieux, car 

il fait lever son soleil et tomber la pluie sur les 

bons et sur les méchants…vivez  dans la 

joie…pardonnez du fond du cœur,  soyez 

remplis de miséricorde et de paix…mettez-vous 

au service les uns des autres, portez les 

fardeaux les uns  des autres, bâtissez la 

communion… marchez dans la lumière de la 

Parole Vivante de Dieu… 

Une autre arme, terriblement 

redoutable pour l’Adversaire, c’est de prendre 

la voie mariale. L'union au Christ est alors 

réalisée consciemment par Marie, en Marie, 

avec Marie. Et cette voie utilise des  prières 

comme le chapelet, -contemplation de Jésus 

avec Marie -, et la consécration à Marie. Dans 

l'Apocalypse (12), saint Jean nous décrit la 

femme, figure de Marie et de l'Église, au cœur 

du combat livré par le dragon 

M.R 

 

 

Sous l'abri de ta miséricorde,  

nous nous réfugions, Sainte Mère de Dieu. 

Ne méprise pas nos prières 

quand nous sommes dans l'épreuve,  

mais de tous les dangers 

délivre-nous toujours,  

Vierge glorieuse, Vierge bienheureuse. 
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En garde ! Prêt ? Allez ! 

 

Le Combat Spirituel, thème de ce 63ème Lien 
de la Communion Jéricho, m’entraîne dans 
une réflexion particulière et me renvoie à mon 
adolescence, période pendant laquelle je 
pratiquais l’escrime, allant de combat en 
combat, avec toujours la même injonction de 
l’arbitre, sous le regard des assesseurs :  

« En garde ! Prêt ? Allez ! » 
 

« Prêt ? Allez ! » 

 
  
D’abord, il y avait l’équipement, indispensable 
pour chaque combat : tenue spécifique 
blanche avec cuirasse de protection, masque 
et gant, et bien sûr, mon arme : fleuret, épée 
ou sabre.  
Et puis, je me mettais en garde et le combat 
commençait. Je n’avais alors qu’une idée : 
GAGNER ! 
Gagner quoi en fait ? Aujourd’hui, je me pose 
la question. 
 À l’aube de mes soixante ans, je me 
dis finalement que ma vie jusqu’à ce jour 
s’est naturellement inscrite dans ce schéma 
de pensée. 
 En effet, le combat peut se décliner à 
chaque moment de l’existence, avec des 
réussites et des erreurs, et, finalement, 
comme en escrime, avec des victoires et des 
défaites. 
Mais point n’est besoin de pratiquer ou 
d’avoir pratiqué un sport de combat. 
 Nous savons tous que la vie est faite, 
pour chacun, d’un grand nombre de difficultés 
et d’obstacles à surmonter. D’où cette 
expression, que l’on retrouve dans les dictons 

de tous les peuples : « La vie est un 
combat ». 
 
Mais comment vivre ce combat ?  
Que faut-il gagner réellement ? 

 Le combat humain 

 Sur le plan philosophique, on pourrait 
dire qu’il est important d’avoir une bonne 
santé –physique et mentale – et des 
connaissances suffisantes pour livrer ce 
combat de la vie le mieux possible jusqu’à 
son terme. Et il y a aussi bon nombre de 
paramètres déterminants pour le « bien 
vivre » : des paramètres affectifs, tels que 
l’amour, l’amitié, la tendresse, ou alors des 
paramètres sociaux tels que la solidarité, le 
partage, l’échange…  
 Mais il faut surtout que notre vie ait un 
sens, une direction, une signification : de quoi 
et comment vivons-nous ? Vers quel objectif, 
quel projet ? Pour qui et pour quoi? 
 Quels repères avons-nous et quelles 
valeurs défendons-nous, tant sur le plan 
individuel que collectif ? Depuis l’antiquité et 
sur tous les continents, nombreux sont ceux, 
aux côtés des philosophes, qui ont posé cette 
question du sens de la vie et tous s’accordent 
à penser que le « sens de la vie » concerne 
aussi bien notre propre personne que notre 
« vivre ensemble ». 
 Alors, que faisons-nous pour que le 
combat de notre vie ait un sens humain ?  

 Du combat humain au combat 
spirituel 

Au-delà des souffrances du corps, nous 
savons bien que chacun est appelé à lutter 
aussi contre toutes les souffrances de l’esprit. 
Ce combat peut s’orienter vers celui ou celle 
qui souffre, que nous voulons aider ou 
soutenir, mais aussi vers soi-même quand 
nous sommes aux prises avec la douleur, 
l’insupportable, de telle ou telle forme du mal.  
En se référant aux racines et au sens 
étymologique du mot « combat » -[com = 
avec, battuere =battre]- on s’aperçoit que l’on 
n’est jamais seul puisque deux éléments, au 
moins, sont en présence.  

http://www.fotosearch.fr/UNN425/u29
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Il y a l’UN et l’AUTRE, face à face. 
Et le combat peut aussi avoir un double 
aspect puisqu’il peut être physique comme il 
peut être moral. 
 
 Alors, corps et esprit s’unissent pour 
se mettre à l’écoute. 
Et c’est peut-être là que le « spirituel » a sa 
place : pensée, réflexion, connaissance, 
intelligence sous toutes ses formes, mais 
aussi sensibilité, émotion, croyance, FOI… et 
la liste n’est pas exhaustive. 
On s’élève, on agit, on œuvre pour défendre 
une cause particulière ou bien quelqu’un, et 
ce quelqu’un peut être un autre ou bien soi. 
Pour autant, nous ne pouvons rien faire seul. 
Chacun a sa propre idée de la spiritualité et 
de l'être humain.  
Pour ma part, j’ai envie aujourd’hui de 
partager avec vous ma réflexion concernant 
le « combat spirituel », en reprenant tous les 
éléments développés précédemment, en 
commençant par un parallèle avec ma 
pratique de l’escrime. 
Préparation : dès le réveil, signe de croix, 
sourire et Louange. 
Tenue :  la plus blanche possible : sacrement 
de réconciliation. 
Armes : la Parole de Dieu, la prière, 
l’Eucharistie. 
Arbitre : Dieu : Père, Fils et Saint Esprit. 
Assesseurs : les Saints. 
Ainsi « équipée », je peux me mettre en 
garde, avec la « joie d’être » tout en restant 
attentive et toujours à l’écoute de ce qui a 
été, ce qui est et qui vient. 
 
En effet, je me dis que mon chemin de vie 
terrestre s’inscrit logiquement sur les traces 
laissées par celles et ceux qui m’ont 
précédée : mes parents, grands-parents, 
arrières grands-parents ainsi que tous les 
membres de ma grande famille. Je me dis 

que j’ai de la chance d’être née à l’endroit où 
je suis née, à l’époque  
où je suis née, d’avoir grandi où j’ai grandi… 
mais aussi et surtout, d’avoir appris à 
connaître Celui et Celle qui ont toujours eu 
une place dans mon cœur depuis que je suis 
née : JESUS et MARIE. 

 Et le combat spirituel continue 

Je me dis qu’il me suffit alors de suivre les 
traces de Jésus. Toutefois, je sais bien, qu’à 
l’image de chacun de mes combats 
d’escrime, je marche sur le chemin du 
« combat de la vie » en devenant jour après 
jour ce que je suis, enchaînant « les hauts et 
les bas », les réussites et les erreurs, les 
victoires et les défaites, les joies et les 
peines.  
Mais je sais aussi que je ne suis pas seule, 
car je suis en communion de pensées et de 
prières avec tous ceux et celles qui m’ont 
entourées, qui m’entourent et qui 
m’entoureront. 
J’ai confiance en eux et j’ai confiance en 
DIEU. 
Alors j’avance dans la « joie d’être », 
heureuse d’être aujourd’hui avec vous tous, 
membres de la Communion Jéricho, en 
suivant la trace de Celui qui a dit : « Va et, toi 
aussi, fais de même ». 
 
Et quand le soir vient, je peux rendre grâce à 
Dieu et chanter avec mon frère Pascal : 
 
« En Garde, Prêt, Allez ! 
Allez tout au bout de l’amour. 
En nous donnant la main,  
Poursuivons le chemin ! » 
 
Alléluia !  

Dominique 
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Le combat spirituel dans ma vie 

 

Dans le VENI CREATOR nous chantons 
que l’Esprit saint s’est fait pour nous, le 
défenseur ; un peu plus  avant : 
« Chasse au loin l’ennemi qui nous 
menace… » c’est donc que nous avons 
à nous battre d’abord contre nos propres 
penchants mauvais par lesquels peut 
s’introduire le monde spirituel des 
ténèbres. Car, c’est un monde spirituel 
que nous ne voyons pas mais qui est 
vraiment en opposition radicale avec la 
lumière de la vérité et de l’amour, que 
Dieu veut révéler à chaque homme. Il 
nous faut savoir démasquer- avec l’aide 
d’un accompagnateur – les tentations 
insidieuses qui peuvent jeter le soupçon 
sur notre Créateur et Sauveur et, alors, 
si nous vivons loin de Dieu, nous 
sommes vulnérables et de faciles proies 
sans le savoir. Pour ma part, le combat 
spirituel a commencé lorsque j’ai fait 
cette rencontre personnelle avec Jésus il 
y a plus de 20 ans. Je lui ai donné ma 
vie, résolument, que je nourris par une 
intense vie de prière et par l’Eucharistie 
quotidienne. L’Eglise, dans sa 
bienveillance nous offre des sacrements 
merveilleux pour nous restaurer nous 
consoler, nous pardonner. Un exemple 
concret de combat : je décidé de réciter 
le chapelet dans mon « coin- prière ». 
Dès le début, je suis prise de bâillements 
à m’en décrocher la mâchoire. Une 
petite voix me susurre « Tu vois bien, tu 
es fatiguée, tu devrais arrêter. J’insiste 
avec peine car sur les trois premières 
dizaines, c’est le même combat. A cause 
de la persévérance, ça a pris fin. Cela a 
duré des mois J’ai demandé, bien sûr, le 

secours de la vierge Marie que j’ai 
obtenu mais le Seigneur permet parfois 
que nous soyons tentés pour que nous 
expérimentions la puissance de 
l’Adversaire, puissance relative, certes. 
Sans la puissance de l’Esprit Saint 
consolateur, nous ne pouvons gagner la 
bataille. Mais Jésus est là, Vivant, 
Vainqueur et, nous, avec. Que c’est 
beau lorsque nous chantons cette 
hymne, je le conseille vivement. L’Esprit-
saint nous régénère toujours à condition 
que nous lui laissions toute la place dans 
notre cœur et notre esprit. Demandons 
la grâce de l’humilité par l’intercession 
de Marie et de tant de saints et l’Esprit 
Saint fera en nous et, par nous, de 
grandes choses.  
Oui, remplis nos cœurs de grâce et de 
lumière, toi qui créas toute chose 
avec amour.  
Merci pour cette Vie Nouvelle avec Toi, 
Seigneur ! Tu as définitivement remporté 
la victoire. 

J.S. 
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JESUS DORT DANS LA BARQUE 

  « Jésus monta dans la barque, suivi de ses disciples. Et voici qu’une grande agitation se fit 

dans la mer, au point que la barque était couverte par les vagues. Lui cependant dormait. 

S’étant approchés, ils le réveillèrent en disant : « Au secours, Seigneur, nous périssons ! » 

Il leur dit : « pourquoi avez-vous peur, gens de peu de foi ? » Alors, s’étant levé, Il menaça 

les vents et la mer, et il se fit un  grand calme. »  Saint Matthieu 8, 23-26. 

 

          Ce passage de l’Évangile, n’est-il 

pas aujourd’hui  d’actualité ? Notre 

Église ne nous semble-t-elle pas  

ballotée par cette grande  agitation dont  

parle Saint Matthieu ? Peut-on traverser 

toute une vie sans connaître les tumultes 

et les combats ? Le chrétien qui  veut 

marcher à la suite de Jésus et annoncer 

l’Évangile ne bute-t-il pas sans cesse 

d’abord contre  ses propres passions, 

ses pulsions négatives, ses misères … ? 

          Seul, Jésus, par sa mort sur la 

Croix et sa Résurrection, est victorieux 

de nos tempêtes, de nos agitations, de 

tous nos combats. Nous venons de vivre 

les fêtes de l’Ascension et de la 

Pentecôte. Jésus qui monte rejoindre son 

Père nous promet d’être avec nous 

jusqu’à la fin des temps et de nous 

envoyer son Esprit Saint. Alors, si nous 

accueillons Jésus dans les Sacrements, 

si nous désirons adhérer au formidable 

projet d’amour que le Père a pour 

chacun de nous, nous n’avons aucune 

raison d’avoir peur, de nous inquiéter, 

de nous laisser troubler. Peu importe ce 

que nous ressentons ou pas.  

 

Au moment où les Apôtres étaient 

complètement découragés, désespérés, 

 

désemparés, au moment où ils se sont 

sentis totalement abandonnés, Dieu  

était en train de ressusciter Jésus !  Dieu 

était en train de remporter la plus belle 

Victoire de l’histoire de l’humanité ! 

          Quelque soit ce que je suis en train 

de vivre, Jésus dort dans la barque de mon 

cœur. Lorsque Jésus dort dans la barque, 

je crois vraiment qu’Il est en pleine et 

parfaite Communion avec Son Père. Si, 

par la Grâce de Dieu, je m’abandonne à 

Jésus avec confiance dans un cœur à cœur 

intime avec Lui, rien ni personne ne 

pourra jamais m’arracher à Lui. Jésus est 

venu dans ce monde, librement, par Amour 

pour moi, Il est mort sur la Croix pour que 

j’appartienne pleinement à Son Père, pour 

que je vive en plénitude tout le bonheur 

pour lequel j’ai été créée ! 

          Les saints ne témoignent-ils pas que 

souffrir avec Jésus, c’est déjà ne plus 

souffrir ? Marie, toi qui es celle qui a vécu 

pleinement cette souffrance en parfaite 

Communion d’amour avec Dieu, dans la 

confiance et l’abandon total, dans l’amour 

et le pardon sans limite, aide-moi Marie à 

cheminer à tes côtés, aide-moi à 

t’accueillir, à la suite du disciple bien-

aimé, comme ma Mère, sois mon  modèle 

et mon  soutien. Que j’ouvre toujours 

davantage mon cœur à Jésus. Que je sache 

toujours l’appeler à mon secours lorsque 

la barque tangue avec la certitude 

qu’aucune tempête, aussi terrible me 

semble-t-elle, ne peut lui résister !  

Marie-Do 
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Le Seigneur est ma force et mon bouclier ! 

 

Joie pour tous ceux que tu abrites 

Allégresse à jamais ; 

Tu les protèges, en Toi exultent 

Ceux qui aiment ton Nom (Psaume 5,12). 

 

J’aime beaucoup ce verset, et il y en a 

tant dans la Bible ! C’est pour cela que je 

ne m’étendrai pas sur la durée du 

combat spirituel mais plutôt sur les 

armes avec lesquelles on l’affronte ! Il 

est vrai qu’il n’y a pas de discernement 

sans vie spirituelle comme il n’y a pas de 

vie spirituelle sans combat spirituel, 

c’est le lot de tout chrétien ! 

 

Déjà, David, Roi d’Israël, a aussi essuyé 

de violentes attaques démoniaques ; le 

Malin essaie de détruire et de ruiner. 

David savait comment s’élever au dessus 

des assauts du diable et donc s’élever 

au-dessus du même combat. Il 

connaissait le chemin de sécurité au 

milieu de la fureur. Il disait : « Vers Dieu 

ma voix : je crie, Vers Dieu ma voix : Il 

m’entend ». Voilà le secret : j’élève ma 

voix et le Seigneur répond. 

 

Il est bon de prier en silence mais 

quelquefois,  il faut crier à pleine voix : 

ce cri libère ! Je raconte tout au Seigneur. 

Il connaît mon désarroi mais il est si 

doux de s’épancher sur le cœur de Dieu.  

 

 « Le Seigneur est ma force et mon 

bouclier, je n’ai rien à craindre » (Psaume 

28) 

Je peux me coucher et m’endormir en 

paix car il me protège et veille sur moi 

pendant mon sommeil. Il sera là, aussi, à 

mon réveil, Il m’accompagne tout au 

long de mes journées. 

Combien de fois dans sa Parole, le 
Seigneur nous dit de ne pas craindre :  
 
Ne doute pas de la bonté de mon 
Cœur  
ni de l’amour que j’ai pour toi. 
Pourquoi crains-tu ?  
Ne sais-tu pas que je t’aime et que je 
veille sur toi ? 
Aime-moi et ne crains rien de ta 
faiblesse car je te soutiendrai. 
Si tu es dans mes mains que peux-tu 
craindre ? 
Je veux que tu ne doutes jamais de mon 
Amour. 
Ne crains rien, je suis avec toi. »  
 

Le Seigneur est puissant, Il est avec moi, 

je suis sa bien-aimée. Je ne laisse pas 

Satan m’accuser de péchés que mon 

Dieu a purifiés. Je ne veux pas de la 

culpabilité pour m’empêcher d’espérer 

en son secours et en sa miséricorde. 

Mon Dieu est un Dieu de paix ! Le 

Seigneur de veut pas que l’on me vole 

ma paix. 

 

« Que rien ne te trouble  

Que rien ne t’épouvante  

Tout passe  

Dieu ne change pas  

La patience triomphe de tout  

Celui qui possède Dieu  

Ne manque de rien  

Dieu seul suffit ! » 

Sainte Thérèse d’Avila. 
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Souvent, j’essaie moi-même de mener le 

combat ; après maints efforts qui 

m’épuisent et m’abattent, j’abdique, c’est 

le Seigneur qui combat à ma place. Que 

ne ferait-il pas pour sa petite créature ? 

« Ce n’est pas ton combat mais le mien » 

(2 Chroniques 20.15). Je suis précieuse à 

ses yeux, Il m’appelle à trouver en Lui le 

repos. Je désire m’approcher de Lui, 

goûter sa Présence dans l’Adoration ; je 

désire entendre sa voix, entrer dans une 

relation d’Amour avec Lui. Je  communie 

à son Corps et à son Sang et : « Tu me 

donnes d’habiter, Seigneur, seul, dans la 

confiance » (Psaume 4,9). La Paix que le 

Seigneur nous donne est inégalable. 

L’enfer peut se déchaîner autour de moi, 

des milliers de gens me menacer, je peux 

demeurer dans la sérénité et dormir 

comme une petite enfant dans les bras 

de mon Père ! Le Saint Esprit est plus 

puissant que les démons qui se lèvent 

contre moi, c’est lui qui prend la 

situation en mains quand je le laisse 

agir. Après avoir crié, je me réjouis, car 

le Seigneur a mis sur moi sa bénédiction.  

 

Je le loue de tout mon cœur, car la bataille ne m’appartient plus, elle est au Seigneur 

victorieux. 

Pour le combat,  tu m'emplis de vaillance ;  devant moi tu fais plier mes agresseurs. 
Tu me livres des ennemis en déroute ; j'anéantis mes adversaires. 
Vive le Seigneur ! Béni soit mon Rocher ! Qu'il triomphe, le Dieu de ma victoire, 
ce Dieu qui m'accorde la revanche, qui soumet à mon pouvoir les nations ! 
Tu me délivres de tous mes ennemis, tu me fais triompher de l'agresseur, 
tu m'arraches à la violence de l'homme. 
Aussi, je te rendrai grâce parmi les peuples, Seigneur, je fêterai ton Nom. 
(Psaume 18, 40-51) 

Quand on loue, l’onction de la louange produit de la lumière autour de nous. Les 

ténèbres que constituent le chagrin, la confusion, la peine, la dépression, l’accusation, 

l’inquiétude, la tentation perdent leur force car aucun mal ne peut demeurer dans la 

Lumière.  

 Jacqueline 

Les liens 

      Les liens, gros ou petits, nous aliènent et nous attachent sur le plan spirituel, ils 

diminuent notre dynamisme. "Il y a un lien spirituel lorsqu'on se rend dépendant 

d'une situation, d'une croyance, d'une pratique négative. C'est une attache 

aliénante" (P. Gilbert DAGNON), une attaque de Satan venant de l'extérieur de la 

personne, des tentations répétées comme celles qui résultent de la consultation 

des occultistes, des sorciers, des astrologues, des marabouts et de la pratique de 

la divination, du flirt avec le spiritisme ou de la consécration par des pactes avec 

des démons ou des divinités. 
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Le 8 mai 2010, les animateurs des groupes de Prière Jéricho étaient invités, à la halte Jéricho, 

pour vivre une journée de prière, d’échanges et d’amitié. 

 

Enseignement du Père Michel 

Être artisan de communion 
 

En quelques mots, je veux mettre en lumière, 
appuyer, quelques convictions de foi qui me 
tiennent à cœur et que nous allons retrouver 
dans les 4 points de la « PRIERE JERICHO ». 
Pour nous  aider à la vivre plus fidèlement et 
plus intensément ! 

 . Le 1er point porte sur la prière 

. Le 2ème sur la communion fraternelle 

. Le 3ème sur la Communion Jéricho : «un  don 
et une  grâce » pour  les blessés de la vie 
d’aujourd’hui. 

1. La prière : Nous devons croire 

plus fermement, à la prière  et 

à la fécondité de la prière.  
«  Dieu nous a aimés le Premier » écrit 
Saint Jean  et,  Il veut être aimé de chacun 
de ses enfants ! Il nous connaît et Il appelle 
chacun de nous par son nom. 

La prière sera toujours  le premier acte 
d’amour filial à l’égard de Dieu « notre 
Père » ! Notre première réponse d’amour à 

Son Amour infini, à Sa miséricorde. 
* C’est vrai que l’amour des autres est, 
effectivement, « la pierre de touche » de 
notre   amour pour Dieu : « celui qui n’aime 
pas son frère, qu’il voit, ne saurait aimer le 
Dieu qu’il ne voit pas… (1 Jean 4,20), mais 
le Seigneur a donné un premier 
commandement à Moïse (Deutéronome 
6,5), que Jésus reprend dans une réponse 
aux Pharisiens : « Tu aimeras le Seigneur 
ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton 
âme et de tout ton esprit : voilà le plus 
grand et le premier commandement ! 
(Matthieu 22,37). Nous sommes d’abord  
créés pour aimer notre Dieu, dès ici-bas, de 
tout notre cœur. 

Alors, on comprend mieux que Jésus ait 
passé tant de temps à prier. Depuis 
Pâques, l’Église  par l’évangile de Saint 
jean, nous aide à prendre davantage 
conscience de l’amour profond qui unit 
Jésus à Son Père, de leur intimité, de leur 
communion d’amour : « Je suis dans le Père 
et le Père est en Moi » (Jean 14) et  « il faut 
que le monde sache que j’aime le 
Père »(14,31). 
Et, quand nous prions, c’est avec Jésus 
que nous prions, Il nous prend dans Son 
amour pour le Père, dans Sa confiance au 
Père au point de nous dire que « toute 
prière faite en son Nom, le Père l’exauce » 
(cf. Jean 15,16), qu’elle porte du fruit… 
C’est à cause de Jésus que l’on peut 
affirmer que toute prière est féconde ! A la 
fin de la Prière eucharistique, le prêtre 
proclame : PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, à 
Toi, Dieu le Père tout-puissant, dans 
l’unité du Saint-Esprit, tout honneur et 
toute gloire… 
Jésus prie avec nous, Il nous donne Son 
Esprit pour nous apprendre à aimer le 
Père, à Le préférer à tous les « faux-
dieux », aux idoles d’aujourd’hui,   pour 
que notre prière soit de plus en plus vraie, 
c’est-à-dire que notre vie quotidienne de 
relations, de travail, de responsabilités Lui 
plaise, qu’elle  «s’ajuste » de plus en plus à 
notre prière, qu’elle ressemble de plus en 
plus à ce que jésus nous demande dans 
l’Évangile.  
C’est cela aimer Dieu en vérité et, aussi, 
aimer ses frères, car Dieu est inséparable 
de ses enfants qu’Il aime infiniment ! Je 
vous cite un passage de la 1ère lettre de 
Saint jean qui n’est pas beaucoup connu : « 
nous reconnaissons que nous aimons les 
enfants de Dieu à ce que nous aimons 
Dieu »(5,2).  
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2. La communion fraternelle * 

Vivre en communion, faire la 
communion, être artisan de communion, 
c’est la vocation de tout chrétien ! C’est à 
« vivre en communion » que nous nous 
engageons personnellement,  quand nous 
faisons le choix d’adhérer à la Communion 
Jéricho ! Nous ne nous engageons pas 
seulement à prier les uns pour les autres, 
chaque jour - ce qui est un service d’amour 
fraternel, fort et puissant -; bien plus, nous 
nous engageons à vivre en communion de 
prière et d’amour ! On ne peut pas séparer 
les deux attitudes filiale et fraternelle. 

L’apôtre Paul nous le dit  (2ème 
Corinthiens 5,17): « si quelqu’un est dans 
le Christ (est du Christ), c’est une création 
nouvelle ». Et qui dit : « créature 
nouvelle » dit  « relations nouvelles ». Les 
lettres de l’apôtre Paul sont 
particulièrement riches à ce sujet.  

Prenons par exemple dans la Lettre aux 
Colossiens  3,12 : « vous donc, les élus de 
Dieu, ses saints (les baptisés) et ses bien-
aimés, revêtez des sentiments de tendre 
compassion, de bienveillance, d’humilité, 
de douceur, de patience ; supportez-vous 
les uns les autres et pardonnez-vous 
mutuellement si l’un a contre l’autre 
quelque sujet de plainte ; le Seigneur vous a 
pardonné, faites de même à votre tour. Et 
puis, par-dessus tout, la charité, en laquelle 
se noue la perfection… Vous pourrez lire 
aussi la lettre aux Romains 12,14 et 
Éphésiens 4,29-32. 

La COMMUNION JERICHO est un 

mouvement de COMMUNION par le fait 

même qu’il est EUCHARISTIQUE !   

Qu’est-ce que l’Eucharistie ?  

En mots tout simples : l’Eucharistie, 
c’est JESUS qui, par amour et, dans l’action 
de grâce, donne librement sa vie au Père 
pour que nous vivions, avec Lui, et par Lui, 
en communion avec le Père et, entre 
nous !  

Vivre l’Eucharistie, devenir eucharistie 
avec Jésus, c’est devenir de plus en plus 
des « êtres de communion »,  «de 
bénédiction »! Le contraire : pactiser avec 
l’esprit de division, blesse le Cœur du Christ 
et fait du mal aux membres de Son Corps : 
« vous êtes vous, le corps du Christ, et 
membre chacun pour sa part » (1ère 
Corinthiens 12,27).              

Ainsi, l’engagement à la Communion 
Jéricho prend toute notre personne : nos 
pensées, nos paroles, nos actes, notre 
manière d’écouter… !  C’est dans 
l’adoration –nous en parlerons tout à 
l’heure-  et, dans le sacrement de 
réconciliation,  que nous puiserons 
l’humilité, la paix du cœur, la force de 
pardonner, de construire la  communion, 
d’entrer dans la Victoire de Jésus en 
rejetant tout ce qui est amertume, 
ressentiments, rancune, vengeance, 
médisances, calomnies, divisions, 
critiques… tout ce qui ouvre la porte à 
l’Adversaire, au diviseur.   

Restons vigilants ! 

 « Si nous marchons dans la lumière, 

dans l’amour, nous sommes en 

communion les uns avec les autres  et, 

avec Dieu» (1ère Jean 1,7). 
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3. La Communion  JERICHO : 

un »don », « une grâce » pour les 

blessés de la vie d’aujourd’hui. 

Je commencerai  par citer Jean-Paul II : 
« aujourd’hui, la tentation existe de réduire le 
christianisme à une sagesse purement 
humaine, en quelque sorte une science pour 
bien vivre. En un monde fortement sécularisé, 
est apparue une sécularisation progressive du 
Salut, ce pourquoi on se bat pour l’homme, 
certes, mais pour un homme mutilé, ramené 
à sa seule dimension horizontale. Nous 
savons au contraire que JESUS est venu 
apporter le Salut intégral… » (Encyclique  
Redemptoris missio). 

Pour Mère Térésa, celui qui ne donne pas Dieu 
donne trop peu. Elle disait : « la première 
pauvreté est de ne pas connaître Dieu ». 

La COMMUNION JERICHO se situe 
dans ce regard de foi sur l’homme 
d’aujourd’hui, blessé par toutes sortes de 
divisions, de situations ténébreuses… mais 
que JESUS, le BON SAMARITAIN peut  guérir ! 
C’est toute l’histoire de la fondation de la 

Communion Jéricho. C’est l’expérience que je 
vis tous les jours, que vous vivez, aussi ! 

Et cette expérience de Jésus qui 
relève, libère, rend la vie, réconcilie, c’est 
d’abord la nôtre, personnellement : chacun de 
nous a rencontré sur «  son propre chemin de 
Jéricho »,  où il a été blessé par les autres et 
où il s’est blessé lui-même,  « un bon 
samaritain » qui l’a aidé à arriver jusqu’à 
« l’hôtellerie », l’Église de Jésus, où il  continue 
d’expérimenter  la Miséricorde du Père que 
Jésus est venu révéler. Et, maintenant, c’est à 
chacun de nous à oser partager la grâce qu’il a 
reçue : « va, et toi aussi, fais de même » ! 

Alors, je vous pose une question qui 
m’habite : ce don de la Communion Jéricho, 
est-ce que vous l’accueillez, avec moi, comme 
une grâce à faire fructifier  dans  le monde 
d’aujourd’hui ? Un charisme ne se porte pas 
seul.  L’avenir appartient à l’Esprit-saint et à 
nous 

Que Marie, la Mère des blessés de la 
vie, intercède pour nous. 

   

 

Prière de guérison et de délivrance 
 

Seigneur,  par la toute puissante intercession  de la Très Sainte Vierge Marie,  Mère de Jésus et des 

hommes,  je te demande pardon pour toutes mes offenses,  de la plus petite à la plus grande. 

Seigneur, prends pitié du pécheur que je suis.  Père, au Nom de Jésus-Christ et pour ta gloire,  par sa 

sainte Lumière et par son Précieux Sang,  permets-moi de te demander la guérison des maux de 

l’âme et du corps,  l’abolition de toutes sortes d’esclavage,  la destruction de tous liens avec les 

forces du mal,  les nœuds et les souvenirs,  et de pulvériser en moi tous germes de maladies 

génétiques,  physiques, spirituelles, psychiques et tous germes de mort éternelle. Que tout soit 

régénéré dans la divine Lumière du Sacré-Cœur de Jésus dans lequel j’élis domicile. Béni soit Dieu 

fidèle et juste. Le Père plein de tendresse me réconforte  dans toutes mes détresses et veut me 

guérir, et puisqu’il ne peut en être autrement,  JE SUIS PERSUADÉ QUE JE SUIS DÉJÀ GUÉRI  par la 

Puissance et la Gloire du Dieu trois fois  Saint en qui j’ai mis ma confiance et ma foi. Que toutes les 

bénédictions du Ciel  se déversent à profusion sur ma famille,  l’humanité entière et moi-même  et 

nous donnent de porter du fruit en abondance  et la grâce d’une sainte et heureuse mort. Père, je te 

rends grâce, parce que tu m’as exaucé(e). Je suis et je resterai à jamais ton petit enfant bien-aimé. 

 

 

  

http://le-blog-de-didier-paravel.fr/priere/prire-de-gurison-et-de-dlivrance/
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Rencontres des Animateurs des groupes de prière 

Le Cassouat - 8 Mai 2010 – 

Partage de ce que vit chaque groupe 

 

 
BLAYE (33) 
Après trois ans, le groupe était prêt à 
arrêter, mais le prêtre de la paroisse 
souhaite qu’elle continue. Un changement 
de lieu les conduit à la Chapelle de 
l’Hôpital (chauffée). Le petit groupe (3 ou 
4, quelquefois 10) continue, fort d’une 
équipe soudée, en lien avec le S.E.M. 
(Service Évangélique des Malades) 
Des membres du personnel hospitalier 
viennent passer un moment au groupe de 
prière : 
- La surveillante générale de chirurgie 

(qui parle du groupe de prière Jéricho 
autour d’elle) 

- Le cardiologue 
- Une infirmière en soins palliatifs 

Les quatre temps sont respectés. 
Les responsables vont demander au 
prêtre retraité dans leur secteur de venir 
exposer le Saint Sacrement. 
Un souhait : se regrouper une fois sur 
Bordeaux avec les trois groupes existants 
en Gironde (Blaye, Bastide, le Teich) avec 
la présence du Père DUBROCA. 
 
BORDEAUX BASTIDE (33) 
Huit ans d’existence avec 15 à 20 
personnes et le soutien du prêtre (parti en 
2009). 
Actuellement, un petit noyau de 8 
personnes enthousiastes qui se réunissent 
à l’oratoire du presbytère. 
Le groupe cherche comment redynamiser 
pour septembre 2010 : « ne pas 
s’installer… si on ne cultive pas, on 
meurt… »  
Un aspect positif : le nouveau prêtre a 
annoncé tous les mouvements et services. 
La présence dans cet oratoire interpelle la 
paroisse avec l’implantation de la 
Communion Jéricho depuis 8 ans. 
La structure de la feuille nous aide et la 
présence réelle est là, à chaque prière. 
Amener des personnes au pèlerinage de 
la Communion  Jéricho est déterminant. 

Les enseignements de Sœur Marie-Rose 
nous manquent (une fois par an) 
Gilles et Christine PATUREL œuvrent 
dans une association d’accueil de blessés 
de la vie. Se pose la question d’une 
fraternité (qui émanerait de la Communion 
Jéricho) : besoin de prières pour les 
soutenir ainsi que les jeunes dont ils ont la 
responsabilité. 
Une ferme éducative a été créée : besoin 
également de personnes disponibles pour 
les aider quelques week-end, leur 
association fonctionnant 365 jours par an. 
 
ALBI 
Petit groupe, mais nous persévérons. La 
feuille mensuelle nous aide beaucoup. 
Dès 2001 ; avec le Père BERTRAND, le 
groupe atteignait 60 personnes pour 
diminuer après son départ. 
Une participation financière importante 
demandée pour la Chapelle entraînait une 
situation délicate. 
Un changement de Chapelle, chez les 
Sœurs Dominicaines de Sainte Catherine 
de Sienne, a permis de résoudre ce 
problème. 
 
MONTAUBAN 
Le groupe se retrouvait avec le Père Jean 
SOLANA jusqu’en 2005 où celui-ci a été 
muté à l’autre bout du diocèse, puis a pris 
la décision d’une pause. 
Le groupe a repris sur Montauban avec 
Hervé et Geneviève pour enfin, en 2006, 
être accueilli à Montbeton (maison de 
retraite des prêtres des Missions 
Étrangères de Paris [M.E.P.]). 
La prière débute dans une petite Chapelle 
pour se terminer dans la Chapelle des 
M.E.P. où un prêtre expose le Saint 
Sacrement. C’est là qu’a lieu le temps 
d’Adoration, suivi de la prière à Marie, 
Mère des blessés de la vie. 
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La Fête de la Divine Miséricorde se 
déroule aussi dans cette Chapelle et 
rassemble 30 à 40 personnes chaque 
année. Une quête y est faite pour le 
chauffage. 
Un ancien Évêque missionnaire, 
Monseigneur URQUIA, âgé de 90 ans, 
tient à être conduit en fauteuil roulant à 
chaque prière Jéricho. 
La semaine précédant la prière, la feuille 
de la Prière Mensuelle de Jéricho est 
remise au prêtre responsable. 
Des feuilles sont données aussi à d’autres 
prêtres retraités et à des malades. 
 
CASTELJALOUX (47) 
Le groupe a démarré il y a deux ans et se 
réunit à la Chapelle de l’hôpital. Si celle-ci 
est occupée lors des obsèques, on se 
réunit au presbytère. 
Quatre personnes viennent de loin 
(Marmande) et deux ou trois de 
Casteljaloux et toutes sont heureuses des 
textes de la prière mensuelle. 
 
MORCENX (40) 
Depuis 2001, la prière se déroulait dans 
deux lieux : Morcenx et Arengosse, les 
mêmes personnes se retrouvant aux deux 
endroits. Afin d’éviter des déplacements, 
la prière Jéricho a lieu à Morcenx depuis 
2010. 
En début d’année, le planning est affiché 
avec l’accord du prêtre et du C.P.P. 
(Conseil Pastoral Paroissial). 
La plupart font partie du S.E.M. Les 
personnes âgées louent le Seigneur avec 
plaisir. Le prêtre vient de temps en temps. 
La prière est annoncée dans la feuille 
trimestrielle ainsi qu’à la messe. 
Evelyne souligne l’importance de 
communiquer le déroulement de la prière 
par la feuille, ce qui lui permet de rester en 
lien avec le prêtre de la paroisse. 
Lors de sa visite pastorale dans cette 
paroisse, notre Évêque, Monseigneur 
BRETON, a mentionné que « la colonne 
vertébrale de la paroisse est la prière ». 
Grâce à l’expérience de la LOUANGE de 
la prière Jéricho, certaines personnes du 
groupe peuvent maintenant témoigner et 
s’exprimer plus facilement dans les 
lectures lors des messes. 
 
 

LOURDES (65) 
Avec la Communauté du Cénacle de 
Lourdes. 
La participation des jeunes du Cénacle 
revêt un grand avantage : les jeunes sont 
heureux de voir des familles prier, eux qui 
n’ont pas cet exemple chez eux. 
Le mercredi mensuel, la fréquentation est 
de 12 à 20 personnes. (Quand ils ont des 
problèmes personnels, des jeunes sont 
présents). 
En 2009-2010, un groupe de louange s’est 
formé à Lourdes et se réunit le mercredi, 
ce qui entraîne une diminution de 
personnes à la prière Jéricho. 
 
SAINT PIERRE DU MONT (40) 
Depuis le départ de Mont de Marsan du 
Père Michel, il n’y a pas beaucoup de 
monde. Actuellement, six à dix personnes 
prient en union avec tous les frères et 
sœurs de la Communion Jéricho, 
conscientes de la fécondité de la prière. 
 
MONTLUÇON (03) 
Marie-Do VIVES nous communique le 
message de Marie-Josèphe CHAMPIAT 
qui dit combien lui apporte cette prière 
Jéricho qui réunit une quarantaine de 
personnes. Beaucoup de « blessés » se 
sentent en communion et de nombreuses 
personnes repartent apaisées par la 
prière. Marie-Josèphe demande de prier 
pour elle. 
 
GRENADE (40) 
Douze ans d’existence. Quarante 
personnes au début, une quinzaine 
actuellement. 
Le prêtre expose le Saint Sacrement. 
Nous portons chacune des intentions des 
membres de la Communion Jéricho ainsi 
que celles des « blessés de la vie » de la 
paroisse.  
Communion d’Amour avec Aire sur Adour 
et Cazères. 
 
DAX (40) 
Après la Chapelle de l’hôpital thermal et 
celle des Dominicaines, c’est la Chapelle 
de l’ancienne maison de retraite des 
Lazaristes qui accueille les personnes de 
la prière Jéricho.  
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Le groupe est variable et réunit entre 10 à 
15 personnes qui louent beaucoup et 
repartent dans la joie, heureuses de cette 
prière. 
 
TARNOS (40) 
Deux ans et demi d’expérience et un 
groupe de 10 à 15 personnes, dont la 
naissance est la « Grâce » du Jubilé de 
l’an 2000, suite à un témoignage du Père 
Michel à DAX. 
Après la dissolution du groupe de prière 
de BAYONNE, et suite à un voyage à 
ROME, la décision se concrétise, avec 
l’autorisation de Monseigneur l’Évêque et 

sous la diligence du prêtre responsable du 
secteur (des missions africaines de 
BAUDONNE). 
 
Tous les ans, un compte-rendu est donné 
à Monseigneur l’Évêque, lors d’une visite, 
pour témoigner du vécu de la prière. 
 
Des personnes de BAYONNE nous 
viennent en aide. Le prêtre vient de temps 
en temps : il lit l’évangile, prend le 
commentaire ou en fait un autre. 
Avec la participation de tous, Lucile et 
Cathy ont acheté un ostensoir, d’où une 
« réelle présence ». 

 

 

 

  

Toi qui m’aimes comme je suis 

Seigneur, réconcilie-moi avec moi-même. 
Comment pourrais-je rencontrer et aimer les autres  
si je ne me rencontre et ne m'aime plus. 
Seigneur, Toi qui m'aimes tel que je suis et non tel que je me rêve, 
Aide-moi à accepter ma condition d'homme limité mais appelé à se dépasser. 
Apprends-moi à vivre avec mes ombres et mes lumières,  mes douceurs et mes 
colères,  
mes rires et mes larmes, mon passé et mon présent. 
Donne-moi de m'accueillir comme Tu m'accueilles,  de m'aimer comme Tu m'aimes. 
Délivre-moi de la perfection que Tu veux me donner,  
ouvre-moi à la sainteté que Tu veux m'accorder. 
Épargne-moi le remords de Judas rentrant en lui-même pour n'en plus sortir,  
épouvanté et désespéré par son péché. 
Accorde-moi le repentir de Pierre, rencontrant le silence de ton regard 
plein de tendresse et de pitié. 
Et si je dois pleurer, que ce ne soit pas sur moi-même mais sur ton Amour offensé. 
Seigneur, Tu connais le désespoir qui ronge mon cœur.  
Le dégoût de moi-même, je le projette sans cesse sur les autres ! 
Que ta tendresse me fasse exister à mes propres yeux ! 
Je voudrais tellement déverrouiller la porte de ma prison  
dont je serre moi-même la clef ! 
Donne-moi le courage de sortir de moi-même.  
Dis-moi que tout est possible à celui qui croit. 
Dis-moi si je peux encore guérir dans la lumière de ton regard et de ta Parole. 
 

 

Michel Hubault 



 

~ 22 ~ 
 

JOURNAL DU PELERINAGE EN TERRE SAINTE 

DU 6 AU 15 AVRIL 2010 

 

Dieu dit à Abraham : « Quitte ton pays, ta 
parenté et la maison de ton père, pour le pays 
que je t’indiquerai. Je ferai de toi un grand 
peuple, je te bénirai, je magnifierai ton nom ; 
sois une bénédiction… »  Genèse, 12,1-2  
A la suite d’Abraham, nous voici 4000 ans 
après, une cinquantaine de pèlerins en route 
pour la Terre Sainte avec la Communion 
Jéricho. Nous nous sommes retrouvés à 
l’aéroport de Roissy, venant de plusieurs 
régions de France : Landes, Pays Basque, 
Gironde, Région Parisienne et Région du Sud. 
Le guide des 3 blancheurs, Gérard, nous 
attendait ; les animateurs : Père Michel, et 
Père Jacques étaient également au rendez-
vous. Nous percevions déjà un grand bonheur 
qui émanait de nous tous, heureux de partir 
pour une aventure spirituelle sur les traces 
des patriarches, des prophètes, de la Vierge 
Marie, de notre Seigneur Jésus, des Apôtres et 
des témoins de tous les temps. A notre tour, 
nous faisions partie de ce peuple de Dieu, 
héritier de la même promesse. 
Le vol s’est passé dans les meilleures 
conditions, avec la compagnie EL AL Israël 
Airlines à destination de Tel Aviv. Arrivée à 
19h 55. Là nous attendaient le bus avec son 
chauffeur Sorel et notre guide Aref, arabe 
palestinien chrétien de citoyenneté 
israélienne. 
Nous nous sommes dirigés à ARAD dans le 
désert du Néguev où nous avons passé la 
première nuit, dans le kibboutz le MARGOA 
HOTEL 
ARAD est une ville israélienne de Judée, située 
dans le nord du Neguev à 570 m d’altitude. Le 
bus nous attendait pour nous conduire dans le 
désert du NEGUEV. Avec le Père Michel, grâce 
au petit fascicule de chants qui avait été 
distribué, nous avons loué le Seigneur en 
chantant plusieurs cantiques, et notamment le 
cantique de la création qui nous permettait de 
communier à l’œuvre de Sa Création. La 
nature qui se présentait devant nous, nous 

aidait en entrer dans cette communion 
d’amour avec notre Dieu. 
Le désert du NEGUEV est une étendue 
sauvage faite en grande partie de sable et de 
rocailles. Nous avons marché dans la vallée. 
Heureusement pour nous, la température en 
avril était fort clémente, pas plus de 25°. Là au 
cœur d’une faille sismique, de l’eau s’écoulait 
paisiblement, et avec joie, nous avons célébré 
notre première Eucharistie. Comment ne pas 
évoquer l’exode du peuple hébreu sortant 
d’Égypte et marchant en plein désert pour 
parvenir à la Terre Promise. Plusieurs passages 
de la Bible, me reviennent en mémoire, 
notamment Exode 16, 1-4 : « D’Elim, ils se 
remirent en route, et toute la communauté 
des enfants d’Israël atteignit le désert de Sîn – 
situé entre Elim et le Sinaï – Toute la 
communauté des enfants d’Israël se mit à 
murmurer dans le désert, contre Moïse et 
Aaron. Les enfants d’Israël leur dirent : « Que 
ne sommes-nous morts de la main du Seigneur 
au pays d’Égypte, quand nous étions assis 
devant des marmites de viande et mangions 
du pain à satiété ! Vous nous avez amenés 
dans ce désert pour faire mourir de faim toute 
cette multitude ! Le Seigneur dit à Moïse : « je 
vais vous faire pleuvoir du pain du haut du 
ciel…. » 
Et au cœur de ce désert de Zin, voilà que le 
Père Michel et le Père Jacques nous 
partageaient ce pain de Dieu, venu du ciel, 
pain de la vie éternelle. Dans le désert, Dieu 
prend soin de son peuple.  
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Direction vers AVDAT où nous avons visité les 
ruines de la cité Nabatéenne. AVDAT du nom 
du roi Oboda, est l’une des cités les plus 
intéressantes du Néguev. Bien située sur une 
colline dominant la plaine, la ville connut une 
grande prospérité du 1er siècle avant J.C., 
jusqu’au 7ème après. Les Nabatéens, peuple 
commerçant formé d’Arabes et d’Edomites, 
avaient leur champ d’action principal en 
Transjordanie et dans le Néguev. C’était 
également la route de l’encens qui venait de 
Petra (Jordanie) en passant par Beer Sheva et 
allait vers Gaza. Sur ce site, nous avons pu 
admirer les ruines d’une ancienne église 
byzantine construite au 4ème siècle par les 
byzantins, mais qui fut détruite lors de 
l’arrivée des Arabes au 7ème siècle. 
Ensuite, un diaporama nous a été présenté sur 
la vie des Nabatéens. 
Au soir du 2ème jour, le Père Michel et Sœur 
Marie-Rose, nous ont réunis dans une salle de 
l’hôtel. Moment important pour mieux se 
connaître les uns et les autres, et commencer 
à vivre un temps fraternel qui devait se 
poursuivre tout au long de ce pèlerinage. 
 

 

 
Dès le matin du 3ème jour en direction de la 
Forteresse de MASSADA, dans le bus, une 
atmosphère de recueillement nous invitait 
déjà à louer le Seigneur par des cantiques, des 
psaumes et l’écoute de la Parole de Dieu.  
 

Arrivés à destination nous avons tous pris le 
téléphérique qui nous conduisait jusqu’au 
sommet du rocher qui se dresse à 400 mètres 
à pic au-dessus de la Mer Morte.  
C’est le grand prêtre Alexandre Jannée qui fut 
le premier à reconnaître l’intérêt de ce 
plateau désertique. Il en fit une forteresse dès 
le milieu du 2ème siècle avant J.C. Mais c’est 
surtout Hérode le Grand qui l’aménagea à 
partir de 40 avant J.C. et Massada devint une 
résidence somptueuse, avec ses 2 palais, d’un 
raffinement inouï pour l’époque. Hérode y 
avait ses bains, avec eau courante, froide et 
chaude ! Les camps, les fortifications et le 
remblai établis au pied de la forteresse 
constituent le complexe du siège romain le 
plus complet conservé jusqu’à nos jours. Les 
évènements tragiques des derniers jours, en 
font un symbole de l’identité culturelle juive. 
Après la destruction du Temple en 70, des juifs 
résistants se retranchèrent à Massada. Le site 
fut alors occupé et défendu par 960 zélotes, 
farouches adversaires de Rome. Le blocus 
dura trois ans et se termina en 73 par le 
suicide collectif des zélotes, à l’instigation de 
leur chef, Eléazar ben Yaïr. Ils périrent dans la 
persuasion qu’il n’en tomberait pas un sous la 
puissance des Romains. 
Le site fut abandonné après sa prise par les 
Romains en 73 de notre ère. Il fut réoccupé 
quelque temps par les Byzantins qui y 
construisirent une chapelle au 4ème siècle. Il 
n’en reste plus que des ruines.  
Nous poursuivons notre route où nous 
entrons en Cisjordanie (check point) pour 
arriver à QUMRAN : Site archéologique en 
surplomb de la rive ouest de la Mer Morte, 
célèbre en raison de l’énorme quantité de 
manuscrits trouvés par un bédouin en 1947, 
dans les grottes environnantes. Tous les livres 
de la Bible hébraïque sont représentés, de 
manière fragmentaire pour la plupart. Seuls 
les psaumes, le Deutéronome et Isaïe nous 
sont parvenus en entier, ou presque. Il y a 
aussi de nombreux commentaires bibliques et 
des écrits propres aux Esséniens : Rouleau du 
Temple, lutte des fils de lumière contre les fils 
de ténèbres, hymnes.  
 

(Suite au numéro 64. Octobre 2010) 

  



 

~ 24 ~ 
 

Jésus s’approcha et IL faisait route avec eux… 

 

Partir en pèlerinage –et surtout en 
Terre Sainte– ne résulte pas d’une décision 
hasardeuse.  

C’est un vrai retour aux sources, pour 
nous, chrétiens. Et, pour cheminer vers la source, 
pour se mettre en marche, il faut avoir soif, soif de 
cet amour inconditionnel qui nous façonne pour peu 
que notre cœur, notre esprit, notre âme, notre être 
tout entier s’ouvrent à cet appel. 

 
« Si tu savais le Don 

de Dieu et qui est 

Celui qui  te dit : 

« Donne-moi à boire », 

c’est toi qui Lui aurais 

demandé et IL t’aurait 

donné une eau vive… 

Qui boira de l’eau que 

je lui donnerai n’aura 

plus jamais soif, car 

elle deviendra en lui 

source d’eau jaillissant en vie éternelle ».  

(Jean 4, 10-11) 

Vouloir, en toute conscience, parcourir la 
route qui conduit à la Source est une démarche de 
foi personnelle, de confiance qui nous engage 
totalement : démarche pour s’immerger au plus 

profond de la Parole de Dieu sur les lieux mêmes 
où s’est écrite notre histoire à la suite de Jésus. 

Et tous les sites visités  étaient là, criant de 
vérité, nous entraînant à Le chercher toujours plus 
avant, et à Le rencontrer quand l’émotion nous 
étreignait, nous broyait et nous libérait. 

Nous avons beaucoup marché, échangé, 
prié et loué. 

Trois temps forts ont rythmé ce 
pèlerinage : 

- Le désert, toujours si mystérieux et 
fascinant et ô combien propice à 
l’oraison… 

- Le lac de Tibériade qui résonnait des 
Enseignements du Christ devant la 
multitude complètement absorbée… 

« Je suis le pain vivant qui est descendu du ciel. 
Si quelqu’un mange de ce pain, il vivra pour 
toujours ; et le pain que je donnerai est ma chair 
pour la vie du monde ». (Jean 6, 51) 

- Jérusalem, cette place tant convoitée où 
se mêlent judaïsme, christianisme et 
islam… 

L’église s’est faite universelle dès que la Parole 
s’est faite chair. Et, en marchant sur les pas du Fils, 
c’est vers le Père que nous avancions. 

Je rends grâce au Seigneur pour tout ce qui 
s’est vécu en ces lieux saints : Jésus était au cœur 
de nos interrogations, de nos réflexions, sous le 
regard d’une religieuse et de deux prêtres discrets 
mais si disponibles et si présents, humblement. 
Intense aussi fut la communion entre les pèlerins du 
groupe. 

 
Quels fruits en retirerons-nous ? Bien avisé 

celui qui pourrait le dire car cette question même ne 
nous appartient pas : notre mesure et celle de Dieu 
sont si différentes ! Ce que je sais pourtant, avec 
certitude, c’est que plus notre cœur sera le 
réceptacle de la Parole, plus les fruits seront 
donnés avec abondance ; et je laisserai à l’Esprit 
Saint le soin de continuer Son œuvre au plus 
profond  de chacun de nous. 
« Je vous ai dit cela pendant que je demeure avec 
vous. Mais le Paraclet ; l’Esprit Saint qu’enverra le 
Père en mon nom, Lui vous enseignera toutes 
choses et vous rappellera tout ce que je vous ai 
dit ». (Jean 14, 25-26) 
 

Martine Tralieux 
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La vie du bon côté 

 

* Pour cet adolescent qui regarde la télévision au lieu de m’aider à faire la vaisselle ; 

- Cela veut dire qu’il est à la maison au lieu de traîner dans les rues.  

 

* Pour les impôts que je paye  

- Cela veut dire que j’ai un emploi. 

 

* Pour le ménage après la fête 

- Cela veut dire que je suis entouré d’amis. 

 

* Pour mes vêtements devenus trop étroits 

- Cela veut dire que j’ai assez mangé. 

 

* Pour la pelouse qu’il faudra tondre, les vitres à nettoyer, les gouttières à réparer 

- Cela veut dire que j’ai un logement. 

 

* Pour les reproches que j’adresse et que j’entends sur le gouvernement 

- Cela veut dire que j’ai la liberté de parole. 

 

* Pour la place de parking qui se trouve trop loin 

- Cela veut dire que je peux marcher et que je possède un moyen de transport. 

 

* Pour la facture de chauffage 

- Cela veut dire que je suis chauffé. 

 

  * Pour la dame qui chante faux à l’église 

- Cela veut dire que je peux entendre. 

 

* Pour la corbeille de linge à laver et repasser 

- Cela veut dire que j’ai assez de vêtements. 

 

* Pour la lassitude et les douleurs musculaires en fin de journée 

- Cela veut dire que j’ai été capable de travailler dur. 

 

* Pour le réveil qui sonne trop tôt le matin 

    - Cela veut dire que je suis vivant. 

 

 * Pour mon curé qui n’est pas  du tout celui dont j’ai rêvé 

     - Cela veut dire que j’ai la chance d’être chrétien et d’avoir un curé…  
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Prière du mois d’Avril 2010 

Évangile de Jésus-Christ selon Saint Luc 24, 30-35 
Pendant qu'il était à table avec eux, Jésus prit le pain; et, après avoir rendu grâces, Il le rompit, et le leur donna. 
Alors leurs yeux s'ouvrirent, et Ils le reconnurent; mais Il disparut de devant eux.  Et ils se dirent l'un à l'autre: 
« Notre cœur ne brûlait-il pas au dedans de nous, lorsqu'il nous parlait en chemin et nous expliquait les 
Écritures? » Se levant à l'heure même, ils retournèrent à Jérusalem, et ils trouvèrent les onze, et leurs 
compagnons. Ils leur dirent : « Le Seigneur est réellement ressuscité, et il est apparu à Simon ». Et ils 
racontèrent ce qui leur était arrivé en chemin, et comment ils l’avaient reconnu au moment où il rompit le pain.  

 

Deux disciples faisaient route vers un village appelé 

Emmaüs». Ainsi commence le long récit du chemin 

d’Emmaüs dont nous venons d’écouter la dernière 

partie : le Pain partagé. 

 Chacun aura à cœur de méditer et de prier ce 

passage d’Evangile dans son entier,  comme un temps 

de rencontre  avec le Vivant de Pâques -. 

 Les deux amis étaient donc en route pour deux 

heures de marche. Sur leurs lèvres, un nom : Jésus le 

Nazaréen ! Ils l’ont  accompagné jusqu’en ces derniers 

jours où Il a été condamné et crucifié comme un 

malfaiteur. La déception et la tristesse pèsent lourd dans 

le cœur des ces deux disciples : ils avaient vu en lui un 

« prophète » puissant en actes et en paroles devant Dieu 

et devant tout le peuple… Il est mort, tout est fini ! Il y a 

bien quelques femmes qui disent qu’Il est vivant,  mais 

cette annonce ne réveille pas en eux  les paroles que 

Jésus  leur avait dites avant d’entrer dans sa Passion 

(Luc 9,22). Ils ne sont plus les disciples de Jésus ! Car, 

un vrai disciple « garde en son cœur » la parole du 

Maître, comme Marie, la Mère de Jésus ! Pour en vivre 

dans tous les événements ! 

Tandis qu’ils vont, parlant de Lui, Jésus les 

rejoint et marche à leurs côtés. Voilà sa première action 

de Ressuscité : s’approcher des siens, cheminer avec 

eux : sa mission est d’être le Bon Samaritain sur toutes 

les routes des hommes, ses frères : Jéricho, Emmaüs 

« Mais  leurs yeux étaient empêchés de Le 

reconnaître »  nous dit l’évangéliste!  Jésus est 

bien  là, présent  avec eux, à leur conversation  

mais, eux, ne lui sont pas présents : ils sont noyés 

dans leur douleur, dans leurs rêves déçus : « nous 

espérions qu’Il était celui qui allait délivrer 

Israël… »  disent-ils à l’étranger qui marche avec 

eux. 

C’est le «  VIVANT» de Pâques – cet 

inconnu sur leur route -qui va réveiller leur 

espérance morte, leur ouvrir un à-venir : Jésus 

parcourt avec eux les Ecritures, leur parle du Christ, 

de ses souffrances, de sa Gloire et, voilà que «  

leur cœur devient tout brûlant au-dedans 

d’eux » ! Jésus est là dans la Parole qui l’annonce 

comme une Présence de Feu, une Présence de Vie 

et les deux compagnons veulent garder l’étranger 

avec eux… 

A la table d’Emmaüs, Jésus n’expliquera 

rien  mais  par un geste, le partage du pain, Il 

ouvre leurs  yeux pour qu’ils Le reconnaissent et, 

dans le même temps, Il disparaît. A cette heure 

même, les deux convives partirent  annoncer  « ce 

qui s’était passé en chemin, et comment ils avaient 

reconnu Jésus à la fraction du pain ». Véritable 

résurrection de leur  cœur : ils sont  de nouveau 

disciples de Jésus et témoins  de Sa Présence de 

Ressuscité ! 

Oui,  Jésus Ressuscité est invisible mais 

réellement  présent au milieu de nous par Sa Parole, 

par le Pain partagé, l’Eucharistie. Il est aussi présent au 

milieu de nous par des hommes et des femmes qui 

parlent     de Lui en actes, sur les chemins du monde 

 

Prière de guérison intérieure 

Nous sommes si fragiles, nous te cherchons Seigneur. Si nous ne te trouvons pas, si l’obscurité nous laisse 
désarmés ou bien désespérés, nous prenons le chemin et, dans nos cœurs en pleurs, notre route est déserte. 
Seigneur Pitié pour nous ! Les disciples d’Emmaüs n’avaient plus d’espoir, ils n’avaient plus d’envie, leurs cœurs 
étaient brûlants de douleur et de peine et lorsque Tu les rejoins  dans la plaine, marchant à côté d’eux ; ils 
restaient dans la nuit et ne Te voyaient pas. Seigneur Pitié pour nous ! Nous sommes bien comme eux ! Tu es 
pourtant si près, si présent et pourtant, dans nos nuits de soucis nos yeux sont aveuglés. Tu nous donnes Ta 
Parole, Tu nous partages ton Pain, Tu nous donnes l’Esprit. Sachons le recevoir ! Et sachons retourner, 
proclamer dans la foi : Jésus est  Vivant, Il marche avec nous ! 
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Prière du mois de mai 2010 

Évangile selon Saint Luc 1, 39-45  La Visitation 

« En ces jours-là, Marie partit et se rendit en hâte vers la région montagneuse, dans une ville de Juda. Elle entra 
chez Zacharie et salua Élisabeth. Et il advint, dès qu’Élisabeth eut entendu la salutation de Marie, que l’enfant 
tressaillit dans son sein et Élisabeth fut remplie d’Esprit Saint. Alors [il advint qu'] elle poussa un grand cri et dit: 
"Bénie es-tu entre les femmes, et béni le fruit de ton sein!" Et comment m’est-il donné que vienne à moi la mère 
de mon Seigneur? Car, vois-tu, dès l’instant où ta salutation a frappé mes oreilles, l’enfant a tressailli 
d’allégresse en mon sein. Oui, bienheureuse celle qui a cru en l’accomplissement de ce qui lui a été dit de la 
part du Seigneur! » 

 
Deux femmes se rencontrent, Marie et Élisabeth.  
Marie, à l'annonce de la grossesse de sa vieille 
cousine par l'ange Gabriel (Luc 1, 26-39), se met en 
route pour être aux côtés d'Élisabeth enceinte de 
six mois de Jean Baptiste.  
Les deux femmes se retrouvent (Luc 1, 39-56). A 
peine la salutation de Marie retentit-elle aux oreilles 
d'Élisabeth que l'enfant qu'elle porte tressaille en 
elle. L'évangéliste Luc précise qu'aussitôt Élisabeth 
fut remplie de l'Esprit Saint, déclarant Marie "pleine 
de grâce". 
Le mystère de la Visitation nous propose, en 
condensé, toutes les dimensions du salut apporté 
par Jésus : une charité attentive aux besoins des 
autres, surtout des plus pauvres ; la joie d’un cœur 
ouvert au projet de Dieu ; une vision de foi sur la 
nature et la mission de Jésus.  
Qu’un enfant bouge dans le sein de sa mère, rien 
que de très naturel. Mais l’enfant d’Élisabeth 
tressaille d’allégresse, on pourrait même dire qu’il 
"bondit de joie". Voilà qui dépasse les mouvements 
d’un enfant à naître. En réalité, la rencontre 
d’Élisabeth et de Marie semble se calquer sur celle 
de David et de l’Arche d’Alliance (2 Samuel 6,2-11). 
Le roi David se met à tressaillir d’allégresse et 
s’écrie: "Comment se fait-il que l’arche du Seigneur 
vienne chez moi ?" Ce rapprochement des deux 
scènes permet à l’évangéliste d’exprimer la foi 
chrétienne. Marie, comparée à l’Arche d’Alliance, 
porte en elle celui qui est la présence de Dieu parmi 
ses frères. Élisabeth reconnaît en l’enfant de Marie 

son "Seigneur" et son propre enfant reconnaît en 
bondissant de joie la grandeur de Jésus. 
Élisabeth est "remplie de l’Esprit Saint", autrement 
dit l’évangéliste la présente ici comme une 
prophétesse, une porte-parole de Dieu. Voilà 
pourquoi Luc note qu’elle "s’écria d’une voix forte". 
Les lecteurs de cette scène de la Visitation peuvent 
comprendre que les paroles d’Élisabeth portent 
l’empreinte divine. Or ce que dit Élisabeth concerne 
Marie. Elle reconnaît d’abord dans sa parente "la 
mère de son Seigneur". La prophétie d’Élisabeth 
culmine dans la béatitude qu’elle adresse à Marie : 
"Heureuse, celle qui a cru à l’accomplissement des 
paroles qui lui furent dites de la part du Seigneur". 
Marie est reconnue comme "croyante". Elle a pleine 
confiance. Pour Luc l’évangéliste, c’est bien la foi 
qui caractérise la mère du Seigneur. 
La joie qui unit les deux mères lors de cette 
rencontre est comme une manifestation du fruit de 
l’amour vibrant dans leur cœur. Il s’agissait de 
l’Esprit-Amour trinitaire, qui se révélait au seuil de la 
plénitude du temps (Galates IV 4), inaugurée dans 
le mystère de l’Incarnation du Verbe. A ce moment 
bienheureux, ce que Paul dira plus tard se réalisait 
déjà : le fruit de l’Esprit Saint… est charité, joie, paix 
(Galates V 22). 

Au commencement de son chemin de foi, Marie se 
leva. Avec elle, levons-nous ! Qu'à jamais son chant 
d'action de grâce résonne en notre coeur et jaillisse 
sur nos lèvres : le Seigneur fait pour nous des 
Merveilles, « Saint est son Nom » ! 

Prière de guérison intérieure 

Prions Notre Seigneur qui a voulu naître de la Vierge Marie, et redisons avec Elle : « Notre âme exalte 
le Seigneur. »A la suite de Marie et Élisabeth, osons croire que Dieu peut faire merveille dans nos 
vies. Ouvrons-nous à sa présence agissante, pour connaître ce tressaillement d’allégresse qui fut 
celui de Jean Baptiste. Fils du Dieu vivant, par Ta Passion, Tu as préservé Ta Mère de toute 
souillure : Garde nous du péché. Rédempteur des hommes, Tu t’es incarné dans le sein de la Vierge 
Marie : Fais de nous le Temple de l’Esprit Saint. Maître des intelligences, Tes paroles et Tes gestes 
pénétraient le cœur de Ta Mère : apprends-nous à garder en nos cœurs Ta Parole. Sauveur du 
monde, Tu as voulu que Marie soit au pied de la croix : accorde-nous la force au milieu des épreuves. 
Jésus ressuscité qui règnes à la droite du Père, Tu as glorifié Marie dans son âme et dans son corps : 
oriente nos désirs vers le ciel. 
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Prière du mois de Juin 2010 

« Mes brebis entendent ma voix. Je les connais et elles me suivent. Et je leur donne une vie éternelle, 

et elles ne périront jamais, et nul ne les ravira de ma main. Mon Père qui me les a données, est plus 

grand que tous, et nul ne peut les ravir de la main de mon Père. Mon père et moi nous sommes un. » 

(Saint Jean 10, 27-30) 

 
Dans l’évangile de Saint Jean que nous venons d’écouter, 
Jésus se présente à nous comme le « bon berger » qui 
connaît parfaitement chacune de ses brebis. Dans les 
secteurs ruraux surtout, tout le monde connaît bien la vie 
des bergers : nous savons que leur travail commence très 
tôt le matin et qu’il ne permet pas un jour de congé. Le vrai 
berger aime son troupeau et il se fait un devoir d’être sans 
cesse attentif  à ses besoins, aux dangers qui le guettent. 
Le bon berger veille sur son troupeau avec  beaucoup de 
cœur et de soin. 

« Jésus est le vrai pasteur commente le Pape 
Benoît XVI, vrai par opposition à tous les faux : gourous qui 
trompent leurs disciples trop confiants, idéologues qui 
promettent le bonheur à peu de frais… ».Jésus est le 
véritable berger, il connaît ses brebis, il les aime, il les 
appelle chacune par son nom. De même, les brebis 
reconnaissent le vrai berger, elles écoutent sa voix et elles 
le suivent. Ainsi, les brebis, sous la conduite du berger, 
pourront atteindre « les prés d'herbe fraîche » (psaume 
22). Elles auront ainsi la vie en surabondance et 
obtiendront le salut ». 

Quand Jésus dit qu’Il connaît ses brebis, cela 
signifie qu’Il les aime. Il voit les points faibles, les 
blessures de chacune et il prend soin d’elle, comme si elle  
était unique. Son amour est tellement immense qu’Il va 
jusqu’à donner sa vie pour que toutes aient la vie,  et la 
vie, en plénitude. La parabole de « la brebis perdue » 
manifeste merveilleusement la tendresse du Cœur de 
Jésus (Luc 15,4).  

Et, devant tant d’Amour, nous nous sentons 
bien pauvres, bien petits ! Nous découvrons que nous ne 
connaissons pas vraiment le cœur du Seigneur. L’Évangile 
insiste sur l’importance de l’écoute pour Le connaître : 
« Mes brebis écoutent ma voix ».  Écouter, c’est être 
ouvert à l’autre, c’est accueillir sa parole avec respect et 
bienveillance, c’est faire un bout de chemin avec 
l’autre…Un tel accueil  a  besoin de temps de silence. Le 
trop de paroles est un obstacle à l’écoute. 

Cet appel à écouter le Seigneur, nous le 
retrouvons tout au long de la Bible. Le Christ a repris cet 
appel : « Heureux ceux qui écoutent la Parole de Dieu » 
(Luc 11, 22). Mais, souvent, nous entendons sans vraiment 
écouter… Cela a commencé dès le début de l’humanité: 

Adam a entendu la Parole de Dieu ; il a eu peur et il s’est 
caché car il n’a pas « écouté » cette voix qui lui offrait un 
chemin de vie, d’alliance, de communion. Alors oui, nous 
pouvons demander au Seigneur qu’Il nous apprenne à 
écouter la Bonne Nouvelle de l’Evangile, son message 
d’amour pour qu’il imprègne vraiment toute notre vie. 

C’est sa voix qui se fait entendre au plus 
profond de notre cœur. C’est son regard plein d’amour qui 
est posé sur chacun de nous, comme le regard du berger 
sur chacune de ses brebis. C’est en écoutant la voix du 
Seigneur que nous apprendrons à mieux le « connaître » 
au sens de « naître avec Lui » à une Vie Nouvelle ». Cela 
demande de se laisser prendre avec Lui dans le courant 
d’amour qui unit le Père et le Fils.  

Jésus nous dit aussi : « Mes brebis me 
suivent ». Suivre le Seigneur, c’est faire route avec Lui, le 
bon berger, c’est L’accompagner. Nous pouvons lui faire 
confiance car Il nous conduit sur le chemin de la vraie vie. 
C’est ce que Pierre a répondu un jour à Jésus : « Seigneur, 
vers qui pourrions-nous aller ? Tu as les paroles de la vie 
éternelle. » Ce que Jésus veut nous offrir, c’est une vie de 
bonheur sans fin. Cette bonne nouvelle, le Christ nous 
demande de l’annoncer et de la crier au monde entier. 
Ce monde imprégné de mal croyance, d’incroyance et 
d’indifférence, le Seigneur veut le guérir et le sauver. Il 
est le Bon Samaritain qui vient offrir à tous,  la Vie 
éternelle : « Allez dans le monde entier, de tous les 
peuples faites des disciples, des fils bien-aimés du 
Père ». 

C’est en vue de cette mission que le Christ a 
institué les prêtres de la Nouvelle Alliance. Ils sont 
envoyés dans le monde entier pour l’évangéliser, en lui 
donnant la Parole de Dieu et le Pain de la Vie. Quand le 
prêtre proclame la Parole de Dieu et quand  il célèbre 
l’Eucharistie, c’est le Fils de Dieu qui se rend présent et 
se donne à chacun des croyants. Il veut tous nous 
attirer dans cette communion d’Amour qui existe entre 
lui et son Père.  

En cette année du sacerdoce, nous te prions, 
Seigneur, pour tous les prêtres. Merci de leur donner 
force, joie et courage pour la belle mission que tu leur 
confies.

  
 

Jésus, Toi le Bon Pasteur, Tu as donné Ta vie pour nous sauver. Apprends-nous à être de bons pasteurs pour les autres. 

Aide-nous à marcher à Ta suite, à écouter et à reconnaître Ta voix. Père, nous te disons merci, car Tu nous as montré en 

Jésus que jamais Tu ne nous abandonneras. Que Ton Souffle Saint inspire notre confiance en Toi. Esprit Saint, Tu nous 

donnes science, sagesse, conseil, force, crainte de Dieu, piété et intelligence. Aide-nous à garder nos cœurs toujours 

ouverts à Tes Dons, afin de vivre dans un esprit d’amour, d’échange, de partage,  de patience et d’humilité, et de 

prendre chaque jour un peu de temps pour  découvrir les richesses de l’autre, au-delà de nos différences.  Amen 

http://eucharistiemisericor.free.fr/index.php?page=evangile_paques_4a_dimanche
http://eucharistiemisericor.free.fr/index.php?page=evangile_paques_4a_dimanche
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« PRIERE JERICHO » pour les blessés de la vie 

3ème trimestre 2010 

A la COMMUNION JERICHO ce qui nous met en Communion et nous rassemble, avec Marie, pour la prière, 
 C’est le Christ contemplé sous le visage du Bon Samaritain.  

A la prière Jéricho, nous  louons, écoutons, adorons, supplions Jésus qui, par Amour, guérit nos blessures  
et nous appelle à être des témoins actifs de la compassion de Dieu. « Va, et toi aussi fais de même » (Luc 10,37) 

 

1er Dim du mois 4 Juillet   15H BUGLOSE (40) Basilique - Pas Août et Sept. 0642863925 
1er Lundi du 
mois 

5 Juillet  LE TEICH (33)  Église  (vérifier auprès du contact 
les horaires) 

0556221338 

1er Mercredi  
du mois 

7 Juillet  
4 Aout -1er Sept   

20H MIELAN (32) 
Chapelle Saint Jean 

0634030015 

1er Vendredi du 
mois 

2 juillet- 3 Sept. 
 

20H30 GRENADE (40)  -   
Église    

0558451465 

2ième Dimanche 
du mois 

11 juillet- 
12 Sept 

15H MONTBETON (82)  -  
Missions étrangères de Paris 

0563202693 

2ième Lundi du 
mois 

12 juillet 
13 Sept 

15H BLAYE (33)  
chapelle de l’hôpital 

0557420161 
0557421829 

2ième Mardi du 
mois 

13 juillet 
14 Sept 

20H30 BORDEAUX Bastide-rive droite  
Oratoire du presbytère -  64, rue de Dijon 

0556868991 

2ième Jeudi  du 
mois 

8 Juillet 15H DAX (40)  - 36 rue des Lazaristes   0558899935 

8 Juillet – 12 
Aout - 9 Sept 

20H30 SAINT PIERRE DU MONT (40)  
Église 

0558750857 

3ème dimanche 
du mois 

18 Juillet  
19 Sept 

15H SAINT SEVER (40)    
Chapelle du Carmel 

0558035181 

3ième Lundi du 
mois 

19 Juillet  
20 Sept 

18H MONBERT  (32)   Église 0562641376 

18H MONTLUCON (03)  - Chapelle des Oblates 0470284855 

3ième Mercredi  
du mois 

15 Sept 
  

20H30 LOURDES (65)  - Pas en Juillet  et  Août   
communauté du Cénacle 

0562454537 

21 Juillet  
15 Sept 

20H30 TARNOS (40)  - Église 0559452725 
0559645376 

3ième Vendredi  
du mois 

16 Juill 17 Sept 15H CASTELJALOUX (47) - Chapelle de l’hôpital   0553960396 

16 Juillet   
17 Sept 

20H SAINT JOSEPH DU BRASSENX (40) Morcenx 
église 

0558079149 

3ième Vendredi  
du mois 

17 Juillet 
18 Sept  

14H30 ALBI (81)   – Sœurs dominicaines 0563608251 
0685588888 

4ième mercredi 
du mois 

28 Juillet  - 25 
août -25 sept    

17H30 BARBAZAN-DEBAT (65)  
Chapelle Notre-Dame de Pieta 

0562338943 

 

 

Pas de messe des familles au mois de juillet et au mois d’août 
 

          Messe des Familles du mois de juin. 
          Fête de la Communion Jéricho 
        au Sanctuaire Marial de Buglose 

                   Thème : « Si tu savais le Don de Dieu » (Jean 4,10) 
 

PELERINAGE A LOURDES  16 ET 17 OCTOBRE 2010 
Feuille d’inscription dans ce numéro 63 du Lien. 

NB. Nouveau site : Pour confier vos intentions à la Communion Jéricho, vos articles :  
www.communion-jericho.fr -  Courriel : comjerichodax@wanadoo.fr 

 

http://www.communion-jericho.fr/
mailto:comjerichodax@wanadoo.fr
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